


Seize situations de partages entre les vaches et les hommes à 
travers le monde. Une relation qui s’incarne dans les gestes et 
les comportements, dans les attitudes et les réflexions de ceux 
qui s’occupent des vaches. Un film qui interroge nos liens avec 
l’animal, avec le vivant.

Depuis des millénaires, nous vivons avec les 
vaches d’innombrables récits symboliques 
et sacrés, elles nous ont fait progresser dans 
nos conduites humaines. Mais aujourd’hui 
les éleveurs sont devenus des producteurs. 
Cependant élever et produire, ce n’est pas 
nécessairement la même chose. Quand la 
production devient industrielle, l’animal est 
distancé. La vache change de statut pour 
devenir un “minerai” et la logique ultra-
productiviste de l’industrie agroalimentaire 
tend à devenir la norme dans certains 
endroits du monde. N’est-il pas urgent de 
réinventer notre rapport à la communauté 
des animaux ? De s’interroger sur ce que 
produire veut dire ?

Loin des films alarmistes qui nous assènent 
régulièrement que le monde va mal en 

versant dans la caricature, De chair et de 
lait nous invite, sans commentaire, sans 
jugement, à passer du temps avec les 
hommes dans leur relations avec leurs 
bovins. Une immersion sensible parmi ceux 
qui vivent au quotidien avec les bêtes.

Dans le Tassili, les gravures rupestres nous 
rappellent l’origine de la domestication et 
du lien archaïque tissé avec les animaux. Au 
Mali, la fin de la transhumance lors de la 
traversée du fleuve Niger est une épreuve 
partagée entre les éleveurs peuls et leurs 
troupeaux. En France, dans la brume des 
monts de l’Aubrac, les vaches portent encore 
un nom et, dans les hauteurs des Alpes, il 
y en a aussi qui redeviennent sauvages. 
Avec des spécialistes de la génétique qui 
améliorent la race bovine, nous sommes 
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saisis par des reproducteurs frôlant la paire 
de tonne. En Inde, l’attachement sacré aux 
vaches les préserve jusqu’à la fin de leurs 
vies dans des lieux appelés Gaushala. 
Aux Etats-Unis, la célèbre autiste Temple 
Grandin nous fait partager la subjectivité 
de l’animal. En Suisse dans les alpages, le 
robot de traite intégral nous fait entrevoir 
une nouvelle possibilité de collaboration 

avec l’animal tandis que les pâturages 
gigantesques d’Amazonie et les cadences 
productivistes du Colorado conduisent à la 
déforestation et à la mort industrielle. 
La question sur le sens de l’élevage est 
cruciale. Elle trouve sa place dans cette crise 
existentielle et économique qui résulte du 
bouleversement mondial que l’on appelle, 
d’un mot plein de mystères, globalisation.

Bernard Bloch : 
« Je n’avais jamais imaginé qu’un jour je 
m’intéresserais aux vaches, moi, homme de 
la ville, loin de la terre et des animaux de 
la ferme. Et pourtant cet animal est porteur 
d’interrogations qui concernent tous les 
hommes, au-delà des questions propres à 
l’élevage. Les liens avec les vaches, qu’ils 
soient imaginaires ou concrets, ouvrent 
à mes yeux un dialogue urgent entre un 
monde paysan et le reste de la société.

A l’origine de ce film, il y a un souvenir 
d’enfance. C’était au Béarn dans une petite 
ferme familiale. Dans l’étable, l’odeur du 
fumier se mêlait à celle du foin. Dans une 
demi-obscurité, Mme Cortès, la fermière, 
était assise sur un tabouret attaché à ses 
fesses par un large ceinturon de cuir fatigué. 
Sa tête brune s’appuyait délicatement sur 
le flanc d’une vache blonde. Elle lui parlait 
avec douceur. La vache s’appelait Samba et 
répondait à son nom.

Entretien avec 
le réalisateur

Pourquoi un film sur les vaches ?



le récipient en libérant l’odeur suave du 
lait frais. Vision en clair obscur. Souvenir 
de l’entente entre la fermière et l’animal, 
soulagé que l’on vide ses mamelles pleines 
à éclater. »

Je me souviens. Elle attrapait les pis un par 
un pour les essuyer avec un chiffon humide, 
puis à pleine main les serrait entre le pouce 
et l’index. Le jet puissant du lait résonnait 
sur les parois du seau en métal.
Le liquide blanc et moussu montait dans 

N’est-ce pas là la nostalgie d’un temps révolu ?

Bernard Bloch :
« Je sais évidemment qu’élever des bêtes 
dans la mondialisation d’aujourd’hui 
est bien plus complexe qu’il n’y parait 
dans cette image de mon enfance. La 
concurrence économique, les innovations 
technologiques, l’accroissement de la 
demande en produits carnés et laitiers 
influent en profondeur sur les structures de 
la production animale.

L’éleveur serait-il coupé de sa propre 
culture ? Comment, alors, se vit encore la 
relation à l’animal ? Comment en différents 
points du globe, dans différents contextes 
sociaux, politiques, culturels, s’inscrivent 
des choix de vie ?

Les échanges et l’interrogation des 
pratiques sont indispensables pour réfléchir, 
progresser, trouver des solutions. Voici les 
questions documentaires qui m’ont mené 
à parcourir les sociétés rurales sur cinq 
continents.

Je ne l’apprendrai certainement pas à un 
éleveur mais l’expression de ces bêtes à 
cornes - quand il leur en reste ! - est toute 
sauf indifférente. Au détour d’un champ, 
on découvre leurs regards interrogateurs 
de curieuses, porteur d’une innocence 
domestiquée. Et n’allez surtout pas me 
faire un mauvais procès en m’accusant 
d’anthropomorphisme, car tout bon éleveur 
sait reconnaître chacune de ses vaches, 
même de loin, les appeler par leur nom, 
s’adresser à elle avec considération et 
affection. Un peul a la mémoire et les noms 
de cinq générations de ses vaches. Ils n’ont 
pas besoin de Herd Book pour s’en souvenir, 
cela se transmet oralement.

L’intelligence de la vache n’est plus à 
démontrer. C’est un animal sociable, aimant 
vivre en compagnie, doué aussi d’une 
indépendance de caractère. C’est un animal 
sensible, capable de discerner les couleurs, 
de reconnaître les odeurs et les sons et 
qui se souvient des bons et des mauvais 
traitements. Un animal capable de souffrir, 
mais aussi de collaborer, à la traite comme 
à la charrue. »

Bernard Bloch :
« Bien sûr ! Et je ne suis pas végétarien !
Mais comment coopérer avec l’animal en 
bonne intelligence ? Comment concilier 
rentabilité économique et respect de 
l’animal ? Quelle est la mesure, quel est 
l’équilibre ?

Et pourtant, il faut bien nourrir le monde !

En me faisant le narrateur du monde des 
vaches, j’ai le sentiment d’être rentré en 
politique autrement, la vache est une belle 
métaphore de la marche du monde.

Et grâce à cet animal, j’ai pu inverser cette 
fâcheuse tendance qu’on les hommes de 
toujours vouloir parler d’eux-mêmes ! »
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Festivals et distinctions

Mention Spéciale du Jury au Hong-Kong International Film Festival (Chine), Festival des 
Films du Monde de Montréal (Canada), International Film Festival of Rotterdam (Pays-
Bas), Animal Film Festival of Suncheon (Corée du Sud), Traces de Vie à Clermont-Ferrand, 
Festival Ciné Environnement de Sées...



Avec plus d’une trentaine de documentaires pour la télévision à son actif, « De chair et de 
lait » est son deuxième long-métrage documentaire.

Sa carrière débute en 1975 avec « Fatima » à propos du pèlerinage religieux au moment de 
la révolution des œillets, consacré par le Grand Prix d’Antenne 2. Tous ses films abordent 
des sujets de société sur différents thèmes : du sport - « Napoli Corner » sur Maradona au 
sommet de sa gloire (1987 – Canal Plus) ; « Marie José Perec sans effort apparent » (1993, 
Arte) au monde du travail – « Managers encore un effort » (2000, Arte) ; « Premier emploi 
à la Courneuve » (2002, France 5) ; «  Francky et Nicolas » 2003 - long métrage ;  à la 
science « Cerveaux, morceaux choisis » (1990, A2, Grand Prix du Festival international du 
Film Médical), « Les travailleurs de la preuve » (1997, Arte) ; « Le dur désir de durer » (2008, 
France 5, Prix Art CAID) ou encore aux films sur des artistes – « Thierry Escaich au miroir 
de  J.S Bach » (2006, KTO – FIPA), « Marcel Ophuls parole et musique » (2005, France 3).

Il prépare actuellement avec France 5 un nouveau film sur les vaches à travers la relation 
entre la science et la production animale !

Bernard Bloch,
l’auteur-réalisateur

Sur le tournage du film.
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        L’œil sauvage   
 
     www.oeilsauvage.com 

Créées en 1991 par Bernard Bloch, les productions de l’œil sauvage sont aujourd’hui 
dirigées conjointement avec Frédéric Féraud. La société possède un catalogue d’une 
quarantaine de titres. Nous développons une politique éditoriale de documentaires de 
création à destination de la télévision, du cinéma, du web ou de l’édition Dvd. Singularité 
des sujets, forts partis pris et créativité sont les raisons qui animent l’œil sauvage. Une 
attention particulière se porte sur l’émergence de nouveaux talents. Quentin Laurent, 
enseignant en géographie à la Sorbonne, développe ses premiers projets.

Parmi nos films récents, Comme si nous attrapions un cobra de Hala Alabdalla, a notamment 
été présenté aux Festivals de Toronto, dei Popoli, d’Abu Dhabi, aux RIDM, à CPH:Dox, à 
l’IDFA, au Festival de Göteborg et au Cinéma du Réel.

La Clef de la Chambre lessive, premier long-métrage de Floriane Devigne et Fred Florey, a 
reçu le Grand Prix SRG SSR au Festival « Visions du réel » à Nyon et le Prix de la diversité 
(Acsé) à Traces de Vies Clermont-Ferrand. Il était présenté au Festival de Locarno, de 
Pusan, à Message to men, à Saratov Sufferings, aux RIDM, à Doc Buenos Aires, au Festival 
d’Anuuruaboro, à This human world Festival à Vienne, à DocPoint – Helsinki, à Watch docs 
Varsovie au Krakow Film Festival aux Journées de Soleure à One World International Human 

Sur le tournage du film.
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Photos du film

Sur le Plateau de l’Aubrac, Paulette parle à ses bêtes.

Exploitation laitière intensive au Colorado.



Un jeune berger accompagne son troupeau 
dans la traversée du fleuve Niger.

Robot de traite en Suisse.



En Inde, dans un hospice 
pour vaches agées et malades.

Un vélage difficile en Amazonie.


